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LA BtNtDICTfON DIS NOUVELLES CLOCHES 
OC L t O L I S I SAINTE-THÉRÈSE, A WATTRELOS, 

AURA LIEU LE 30 JUIN 
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LES NOIAELIIS ClOCHtS fttVITlf.* DP. LEl» »0«S (P*> du J. de RK 

Carnet du Jour 
NAISSANCE 

- M. et M— Michel VERKINDÊRE-
LEPSBVTIE tant heureux de roue fatre 
•art de la n i U w n c e de leur fille. Mtchc-
llae. — Le l e juin l t M . M. Sd Ch.-Dele-
sslls. LUI». — afereredl S. Jeudi « Juillet. 

Cet evU tient Heu de lalrs-psrt. Tsd 

MARIAGE 

. - Le mardi t Juillet. A 10 h. so. en 
refilée Ulnte-RlUebeth. A Roubsix. aère 
eilébré le msriag» de M"1 Andrée 
BOUGRES avec M. Albert DOUBLE, In-
sénleur I.TJ». tmm\ 

ffijNICE réunit lee plsletr» de la mer et l'attrait 
de la monte»"» - ' r u «péotaux dan» 
lee hôtel» et penalon» • Ren««tgn»m»nu 
au Syndicat d'Initiative, t Nice -

A»enc«e <1» Vcy«*«»_ 34411 

Lee nouvelle» cloehee qui. bientôt, ee 
teaejaa «attendre dane le clocher de satnte-
Tbdffs* et rappelleront aux fidèle» leur» 
eBltEstlen», «ont arrivée». 

M u a avons, U y a quelque» Jour», pu
blié les inscription» qui eont gravée* dan» 
ta »«——, s* nous n'y reviendrons pas 
A eellee-el e*aJoutent cependant quelques 
effigie» qui apparaissent en relief. Sur 
la plu» gros»» on remarque celles de 
salât Franco!», sainte Thérèss et saint 
Avsjuatln 

• u r la moyenne, le Sacré-Coeur et 

l aMomption de la T 8. Vierge; «ur la 
plus petite, le» effigie» de «eint Michel 
st de l'Immaculée. 

Ainsi que noue l'avons déJA annonoé, 
la bénédiction de ce» cloche» surs llsu 
le dimanche SO Juin. Mgr Jansoone «ers 
reçu s u presbytère et en cortège as ren
dra A l'égllee. Le sermon de circonstance 
•ers prononcé psr M l'abbé Honoré, la 
distingué supérieur de l'Institution Salnt-
Loul», A Roubalx. Un aalut aéra chanté A 
l'iuue de la cérémonie, liturgique. 

Avis aux grands motilés de guerre 
L'intendant militaire, chef du service de», 

pension» .lu Word, nom prie de falrs con
naître aux «rend» mutilé» de guerre qu il 
vient de recevoir du ministre dM Penalon» 
une circulaire lui presertvsnt de recevoir 
les demandât présentée» en «ppllcatlon d» le 

loi du 33 mars 1S3S. fixant le «tatut dee 
grand» mutilé» de guerre 

Le prince 

« Pr i sée des mystificateurs », tel est le 
t i tre qu» »"*djug*ait le célèbre Barnum, 
celui à qui o n prête cette boutade : t U 
naît u n Jobard toutes les minutes ! > 

atssJuUere figure que celle de Barnum; 
originel* à coup sûr, et. peut-on ajouter, 
attachante à certains égards. Il Joua au 
public de ces tours qui m e n t e n t sans 
doute une qu.-ilflcatlon un peu plus forte 
que eclle de mystification. Certaine h i s 
toire d'une négresse exposée au t Musée 
américain Barnum > et qui passait pour 
avoir plus de cent cinquante ans n'a pas 
é îé tirée au clair. La sirène des lies 
Fidji pouvait bien être un assemblage 
d'éléments disparates habilement soudés; 
c e l a i t , du reste, une sirène empaillée, ce 
qui facil itait '.es choses. Barnum en ces 
occasion* a-t-11 été lu i -même dupé ? 
Mous ne trancherons pas la question. 
Q u l i nous suffise de citer quelques traits 
d'ingéniosité de l'homme qui entre autres 
volumes a publié une étude sur les 
« Mystificateurs du monde >. 

Barnum ap iès une série d'aventures 
qu'il serait fastidieux d'énumérer. se 
trouve k l s tête du < Musée américain >, 
grande collection de curiosités, e t expo
sition de monstres e t d'attractions. Pour 
créai un courant cont inu de visiteurs 11 
faut toujours trouver du nouveau. Bar -
i Ojo n'a pas k tous les coups la main 
•îeureuse. Son violoniste nègre, par 
•xjsmple. ne remporte aucun succès. 
Nette imprésario dispose d'un lot d'af-
fiehes représentant le nègre Jouant du 
violon ; 11 les fait placarder e n mettant le 
h»ut en bas. Le bon populaire croit que le 
nègre, dans is réalité, adopte cette po
sition Incommode pour donner son réci-
Ui , e t c'est alors la ruée vers les gui
chets . On est un peu déçu mais comme 
Il reste pas mal -l'autre» attractions à 
admirer, on en a, somme toute, pour son 
a«fent 

A certains Jours le musée ne désemplit 
p u . Pour vingt-cinq cents on peut pas
ser la journée entière au milieu des c u 
riosités de toutes sortes que Barnum a 
rassemblées Les visiteurs ne veulent pas 
s'en aller e t cependant, à la porte, des 
centaines de cl ients at tendent leur tour. 
Barnum au-dessus d'une porte de se
cours appose une pancarte sur laquelle 
il a (ait irr.rnmsr non pas < sortie » 
mais « I s sue» . Ce mot mystérieux pique 
la curiosité : on croit qu'il s'agit d'un 
animal fabuleux ; on se précipite dans 
la couloir e t on se retrouve bel et bien 
dans la rue. 

TJn Jour Barnum apprend qu'un de ses 
o n c u r r e n t s donne Ces représentations 
avec tours de magnétisme Notre homme, 
du coup, s'improvise magnétiseur non 
sans avoir au préalable bien chapitré la 
Jeune fille qui sera le sujet de l'expé
rience. La voici endormie, apparemment 
du moins. Barnum parla alors cinquante 
dollars q u i ! mettra « dans le même état » 
nImporte quai spectateur e n moins de 
cinq minutes . TJn amateur se présent» 
fini, t u bout do trois ou quatre minutas 
reste encore éveillé. Pour faire diversion, 
B s i n u m annonce qu'il va couper un 
doigt à la jeune fille et que celle-ci pro-
rangement e -dormle ne s'en apercevra 
pas. âumulan* l s frsysur la Jeune fille 
sfarfult an poussant les hauts cris. Et 
Barnum de dire A l'amateur d'un air 
surpris : « n i e a donc toujours été eom-
fmémtOt évaluée ? Eh bien, puisque 
J'avais parlé que vous séries « dan* ht 

> état » Je ne voua dois rien ! » 

TJn groupe d'une dlxatne de chefs i n 
diens visite New-York. B s r n u m cérémo
nieusement les convie à se rendre au 
Musée. Tl les pilote d s n s les différentes 
salles e t leur fs l t les honneurs de la 
maison. Les Indiens sont très flatte» de 
cette réception : Us ne se doutent pas 
que. spectateurs, ils sont e u x - m ê m e s à 
* u r insu donnés en spectacle et que la 
foule des curieux a payé pour les voir. 

P. RTOUT 

TOUJOURS 
i»lt eu» i»i»«l 

• l»J»l I» I«»>»|. 
le «eue* et l'keve. 
•>•«. « l« tv»i«>» 
••Hl«i«ll» 

r . i . U o i N r 
t» • - » ' • 
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H E L I O S 
p o t o m è t r * è c e l l u l e 
p h o t o é l e c t r i q u e d o n n e I * 
l e m p t de p o t e a s é c l a v e c 

CERTITUDE 

îjSB ê̂ rsEE;' 

CHRONIQUE 
DE L'ENSEIGNEMENT 

U déport du 11 ' d'artillerie de T 

ROUBAIX 
L e s c o n c o u r s d e f in « T a n n é e 

d u C o n s e r v a t o i r e 
d'tnstru-Volcl les résultats 

ment» A vent : 
CORNET A PISTONS 

(Professeur : M. Lsolere-j) 
Deuxième prix. — Cyrtaqu» VerpUaeken 

TROMPETTE 
Premier pris. — Oyrtsqu* VenHenekea. 

corn 
(Professeur : M. Marquette) 

Premier pris A l'eaanlsalté. — Robert 
Beurlet. 

TROMBONE 
'e- (r>rofe«seui : M. Carrette) 

neuvième prix. — Oeorgea Cousin, 
-fou» lee Appareil* Z E i i l - I k u i » I Le Jury était composé d» M Prends 

:her fi. BOl Rf.KOlV SO. rua Pauvre». S» I Bousquet, président-directeur : MM A. Wtl-
(pré* ru» Psllart). Tél. 383 »«, ROI BA1V 

LJLLLE 

. De» Instruction» reçue», U ré*ult* tou-
tsfoU. que l'application de la loi du 32 
mer* 1*3*. fixant 1» «tatut des irand» muti
lé» d» guerre, ne pourra être faite qu'âpre» 
publication du décret portant règlement 
d'admlniitration publique et dee tnatruc-
tlcna d'application dudlt décret ». 

Cependant, en rue de réduire dan» toute 
la meeur* du poaatbl» le délai qui «écou
lera nécessairement avant que le* intéres-
»é* puiasent être ml» en poaaesalon de» nou-

1*",? „"!°<^ÎSi>*-.*'iî*™^'," « Z m'alrSe" ! docteur en droit, fil» d» M. «t M-^ .* dro t, 1 Importe d» pr*o»rer, de» mainte- —__,,_ . _,».» „ , „ , . , « l'audience 
r.ant. le . travaux qui peuvent être déjà P , l ° 2 " * o r " n , ' * ,p , r* tf * V . m ! n t „ „ " . , t ^ 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 
Nou« relevons avec plslslr, dans l s li«t« 

dcH-nouvesux promus au grade dé cheva
lier de la Légion d'honneur, lé nom de 
M. G.-A. f'LAl'DON. directeur de la noeleie 
rie- Huile» Renault, et «ecreuire général 
de lu Fédération de* huile» et graisse». 

Par as compétence, sa courtoisie, «on 
dévouement A une corporation qu'il ho-
r.crc. M. Claudon a de tré» nombreux 
ami* qui *e réjouiront, avec nous, de cette 
nomination méritée. 

Notariat 
Le 33 Juin dernier. M. Georges Psjot. 

peu' 
lee Intéreanee »on 
demande su béné

fice de la loi du 23 mare 1*3.1 et I adreeeer 
A M l'Intendant militaire. <-hef de ta «ca
tion départementale de» pension* du Nord 
A Lille 

A oette demande, dont il» pourront te 
procurer l'imprimé réglementaire au eervi-
c» dee penelone. caserne Souham et au 
Comité départemental dea mutilé». 171. 
boulevard de la Liberté. S Lille, devra être 

Précurseur en matière de publicité 111 J o m M obligatoirement une copie de la car 
;ut tirer p a l l même de l'adversité. Il I te du combattant dont le* intére»»*» «ont 

le maire 
qui devra préciaer la 
carte (verte ou Jaune) 

Une boisson rafraîchissante 
Une boisson éteint d'sutant mieux la 

soif qu'elle est légèrement acide, mais 
lorsque cette boisson possède, outre aes 
qualités désaltérante» des qualité» dépu-
rstlves, «lie sst parfaite. C'est le cas de la 
tisane d* rhubarbe qui. très appréciée dee 
anglais, gagnerait à être connue davan
tage en Pranee. N'oubliée paa »urtout de 
bien sucrer, car elle est arrière. 

avait acheté Jumbo, un éléphant qui I actuellement titulaire» certifiée contorrne 
, , . — _V . par le maire ou le commlwilw de police. 

ouïssait e n Angleterre d u n e popular i té | £ „ „ „ , , „ * « . , , i . couleur de la dite 
Immense. On exhibe Jumbo A New-York 
et e n six s e c aines 11 rapporte, paralt-11. 
336.000 dollars Puis on entreprend une 
tournée dans les Etats de l'Union. 
Malheureusement, le train est télescopé 
par un train de marchandises e t l'élé
phant, le crâne fracturé, meurt presque 
immedistemer.t . ce qui n'empêche pas 
le directeur de l s publicité du Cirque 
Barnum d ' ê c l r e « que Jumbo a trouvé la 
mort dans une héroïque tentat ive de 
porter secours à un é léphant nouveau-
né. Tom Pouce, pour lequel il avait une 
prédilection marquée. » 

U n autre exemple. Barnum trop con
fiant a engagé ses capitaux dans une e n 
treprise qui fait faillite. Il parvint A 
payer ses créanciers avec le produit 
d'une tournée de conférences sur « l'art 
de gagner de l'argent ! » 

On cite de lui de nombreux traits qui 
doivent malgré tout le rendre plutôt 
sympathique i no* yeux. Il eut à cceur 
3'évlter les spectacles Immorsux. A 
maintes reprises il refusa de prêter son L'asaembléo générale du syndicat pro
nom comme membre du Conseil d a d m l - [ fasstonnel de» Meunier» A fscon du Nord 
"latration A des sociétés saur ainsi dire : ** * u Pss-de-CaI»ls, dont le siège est a 
nexisunt . -s. I fut généreux, parfois a v e c . 1 ( | t p r o e u , l n , » u h . ( h c u r e légale), au 

ostentation m»U souvent avec une dis- ] Heu habituel dé» réunions, chea M Michel 
'rét ion qui lui fait honneur. On crut lui | Blondes. 3. rue de la citadelle 
faire plaisir, lors de la maladie qui de 
vait l'emporter à l'âge de quatre-vingts 
ans, en publiant de ton vivant un ar
ticle néemiorique, et de fait, note M. 
Werner. un de ses biographe*, son état 
s'améliora sensiblement ce Jour-là. 

Rapportons ce dernier trait que nous 
empruntons A M. Werner. Il y avait 
dans un lc-ai du cirque une grande 
caisse portant la mention : « Ne paa o u -
vrlr avant la mort de Barnum». Les e m - j c # c , r a l o n n e u r tm* •• 
ployés ne doutaient pas que la calao* ne ! , r n p u u deux ans, J» souffrsls de rhu-
•enfermàt quelque legs qui leur fût des - { mntisme» et de douleurs. Je fus forcé 
tlné. C'était exact . Quand la caisse fut | d'abandonner mon travail, condamné au 
ouverte on v trouva pour chacun des lit et A souffrir pendent quatre mois. Mon 
plus vieux employés un exemplaire de | polda était de 123 kgs soo ; ma taille. 
«La vie de Barnum écrite par lui-même.» 

du Trlbun»l civil de Lille, en remplace
ment de M" Vanlaer. démle»tonn»lr» en 
sa faveur. 

Un onvritr a le crâne fracturé 
par une cale 

tombant do cinquième é'.ags 
Jeudi matin. U. Henri Boussesu, 60 in», 

chauffeur d'auto au service d» ls Société 
de pavsge et des asphaltes d* Pari», était 
occupé A décharger son csmlon devant un 
Immeuble de l s rue de Presnes. qusnd 
une cale triangulaire tombant du cin
quième étage atteignit le malheureux au 
aommet de la tète. 

M Boussesu t écrouls sirut connalaaancc 
Vn docteur vint examiner le bleeaé et. 
relevant une fracture du crâne U lé fit 
admettre d'urgence A l'hôpital de la Cha
rité. 

L ' a s é c i n h l é e g é n é r a l e 

d u S y n d i c a t p r o f e s s i o n n e l 

d e » m e u n i e r s à f a ç o n d u N o r d 

e t d u P a s - d e - C a l a i s 

s e t i e n d r a l e m e r c r e d i ',1 j u i l l e t 

à W o r m h o u d t 

Un taxi «e jette dan* une vitrine 
Jeudi, vers S h. du mst ln . M. Marcel 

Lombert. chauffeur de taxi, demeurant 
77. rue du F»':bour«r-o>-Rouba!x arrivait 
avec aa voiture à l'angle de» rues des 
Fossés et de 1» Vieille-Comédie Voulant 
éviter un --ycMste, U donna un violent 
coup de vol.mt et ae jeta sur la vitrine 
d un magasin de vin* et liqueur» tenu 
par M. Georges Platel 

Quand le* agents de police arrivèrent, 
11» remarquèrent que le chauffeur était en 
état' d'ivresse et le conduisirent au poste. 

Les dég&te causée A M. Platel ae mon
tent à environ 8.000 lrancs 

E. Leclercq, L. Du-
bar, J. Dccbéne 

TLIITE 
(Professeur : M. Du»au«oy) 

Premier prix. — Dem» Balemsier 
Denilème prix — Théophile Ridelle 
Premier acce«»lt. — Charles Wsgnen. 

HAUTBOIS 
IProfeweur : M. Vandsputté) 

Premier prix. — Jule* Près ; Richard Cla-
pollno. 

CLARINETTE 
(Profeeteur : M. Carpentter) 

Premlci prix. — Arthur Doyen 
Denxième prix. — Henri Ouveller. 
Premier aeceaalt. — Loul» Oèrard 
Deuxième aecesslt (ex arquo). — Julien 

Plateau : Roger Vanwonterghdm 
Deuxième aeceaalt. — Lucien Vandeportal 

SAXOPHONE 
(Professeur : M. Dilues) 

Premier prix. — René Veratraete. 
Premier aeresalt. — Médard Varberk. 
Le Jury était oompoe» de M Prends 

Bouaquet. président-directeur ; MM. Alfred 
Willem. Bdmlnetrateur ; Julien Clouet. 
prefeeseur au conservatoire de Calais ; Ro
bert Vancopenolle. profeeeeur »u Ooneer-
ratelre de Lille : Lucien Vannée soluté du 
ponte Radio P T T N*m s Lille : E I*-
oorr-t- profeseeur au con»erv»tolr» de 
Roubalx. 

CONCOt.'RS PUBLIC 
D'INSTRUMENTS A CORDES 

Le ssmedl 3» lutn. A IS h . aura lieu le 
concours public d Instrumenta S cordes. 

Violon. — Morceaux de concours : « Blcl 
lien 
seul •, de Bach 
d* Max Bruch 

Concurrent* : Marguerite Drpocrtcre. deu
xième prix 1*34 : Albert Valet, prem. ace. 
1*34 : Rodolphe Peiks. deux prix 1*33 ; 
Charles Krleger. prem ace. 1*34 ; Serf* 
Wydeuw, prem année ; Joseph Piogaerta 
prem. année ; Jean D'Agoetlno, deux, prix 
1*33 : André Rollin. prem. aro. 3*33. 

Violoncelle. — Morceaux de concoure : 
« Concerto en ré majeur ». de Boecherlnl ; 
< I.amento ». de Le Boucher. 

Concurrent* : Oeoige» Devllleneuve, pre
mière année : Roger Plorln. prem. ace 1*34; 
Othon Pe(»z, prem. ace. 1934. 

Contre-basse à corde» Morreaux d» 
concours : « cuurante f. de Bach : « Pléee 
en ut ». de BU»eer 

Concurrent ; Vataa. premier accessit 1*34. 

Lfc DÉIILÉ DU «EUIMEN'1 

Avant l« départ d'un* parti* du régi
ment pour Mon». 1* 11»* d'artillerie a 
tenu A défiler Jeudi matin, uns dernière 
fols, su complet. A Tournai. oU depuis 
l'armistice, il s'était aoquls les «ympa-
thle» de ls population 

Tout daboid, le régiment s'est tendu 
au Monument aux mort», au Monument 
des Vendéens, et A celui de Osbrlsllé 
Petit, où il s déposé de« fleurs-

Ce pèlerinage accompli, tout le régi
ment s parcouru le» ruas ds la ville, e t 
après avoir emprunté las rues Perdue et 
des Maux, il a débouohé Orand'Plaee. où 
devant la Halle aux Draps, s'étalent ran
gées les autorité» locsle», A coté du corps 
d'officiers du *•"• Chasseurs A pied, et 
des société» d'ancien» combattant». « Croix 
ds Peu », lnvslldes. e Poilus de Frsnc* », 
qui avec laur drapeau, entouraient celui 
de la Fraternelle du 11«» d'Artillerie, 
accompagné du préaldent de celle-ci. le 
colonel Thomas. 

Entourant 1» bourgmestre. M Asou. 11 
y svs l t plusieurs conseillers communaux, 
M. caatei. consul de France, et les offi
ciers du 3-»> Chasseurs A pied, conduits 

de la première eonat» pour violon | p«r leur chef de corps, le colonel Van 
' Buylaer; le colonel Kerkhof. du 1 1 -

d'Artillerie ; le msjor de place De Wer-
chln. ainsi que le général en retraite 
Hanneuse 

Précédé du colonel Thomas. 1* l l«» 
régiment d'artillerie a défilé Impeccable
ment au son des trompettes, devant une 
foule sympathique, réunie aur la Grand 
Place, dont la plupart des maison* avalent 
arboré en son honneur. 

Finale du Concerto 

^1 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS 
DU 4— CUIRASSIERS. — Dimanche 30 Juin 
S in h. 30, réunion mensuelle. « Café du 
Pélican ». Orand'Plaee. A l'ordre du Jour : 
Compte rendu de ls fête de Reims ; expo-
a'.tion de* photos : questions diverses. 

NORD 

1 m. 68, 122 kilos 
- et des rhumatismes ! 

P. C. 

Le tragique accident 
du passage à niveau de Caeskerke 
est évoqué devant la Cour d'appel 

de Gand 

mon Age. quarante-deux ans 
I J'ai prî» des Sels Krusclien — J'sn suis t 
I mon cinquième grand Bacon — A raison 
I d'une deml-culllerée A café tous les ma-
! tinr A Jsun. dans un verre d'eau chaude. 

Maintenant, J'sl repris mon camion. J'ai 
perdu 33 kg» «00 Depuis qus Je prends 
du Kruschen, Je ne ressens plus aucune 
douleur : ni rhumatismes, ni maux de 
reins, ni maux de tète. Tout sst parti. Js 
prends mss repas comme par ls passé. Je 
me restreins seulement sur ls pain. » — 
M. A. M.... S Balnt-Ouen (se ine) . (Lettre 
n- 3.430). 

Voici l'explication de ce doublé suoeé». 
1* Kruschen supprime les rhumatisme*. 
psic» qu'il dissout l'seld» urlque et oblige I qui. de ls fenêtre, sslstt le gsrçonnet par 
le» ralns A évscuer ce Urrlbls poison ; 3- le» vêtement», le »ortlt le couch» sur 1» 

On s s rappelle le tragique accident 
d'auto aurvenu le 31 août 1*33. s u pas
sage A niveau non gardé de Caesksrks 
i Flandre Occidentale I et dsns lequel 
M Robert Verrier perdit sa femme son 
fils et deux neveux. 

Dana ion Jugement du 1* février 1»34. I ^ ^ h ^ n V i r i l o ' n d r â . ï à grstsss super-
tluc parce qu'il stimule le fols — grand 

De* pilleur* flc basset court, de gares, 
de magas ins sont arrêtés à Valenciennt» 

De très nombreux vol» étalent commit 
cet temps derniers A Rslsmes, Beuvrsges. 
Bruai. Anzln. Vslenclennes: voisines, mar
chandises dans les gares, charbon sur 
wagons, sucre s u s Magasins généraux de 
Vslenclennes. wagons déplombés, e t c . . 

A ls suite d'offre de chaussures dérobées 
en gare de Brual. Maurice Mouchon. rue 
dt Lille, à Vslenclennes. rut Inculpé de 
recel. Il désigna ses complices: Pierre 
Clarist. demeurant rue P -Fontaine. A 
Analn et Robert Clarist. domicilié cité 
a'Rscsut-et-Mruse, A Beuvrsges, qui furent 
arrêté*. 

M. Engel, Juge d'Instruction, a trouvé 
mêlés A cette affaire trois Individus déJA 
écrouès pour d autres causas : René Cla
rist. frère des précédents: Victor Devlgne 
et Georges Ooffart, d'Ansln. qui n'avalent 
été entendu» que comme témoin». 

Mercredi. Maurice Bonneresu. d'Analn. 
fut arrêté A son tour 

Un garçonnet faillit être électrocuté 
à Thiant 

Le Jeune Ncél Berdal. âgé de 14 ans, 
dont las parents demeurent rue J.-Ouesds, 
était allé pêchsr des êptnoches dans 
l'abreuvoir. Il «'aperçut qu'une vitre ds ls 
cabine de transformation électrique était 
brisée II y entra et des deux mains saisit 
un xro» câble 

se» ci ls attirèrent M Alexandre Delealle 

Col l tg t da jeune* 6Ue« 
Lee examen* d'entrée dan» le» claue» 

secondaires du Collège de Jeunes fuies de 
Roubalx. auront lieu boulevard de Douai. 
« le !•» Juillet. A S h., pour lee classe» de 
la cinquième A la première, et le S Juillet, 
k S h., pour l'entrée dans la classe de 
alxléme. 

Les familles sont priées de fournir les 
pièces suivantes : un extrait de l'acte de 
naissance de leur enfant, un certificat de 
revaeclnatlon. un certificat médical et un 
certificat de bonne conduite accompasné 
d'un certificat scolaire. 

TOURCOING 
l . e e o n c o u r a d e f i n d ' a n n é e 

a u C o n s e r v a t o i r e d e m u a i q u e 

Jeudi a eu lieu, dans ls aalle de» audi
tions, le premier concours public ds fin 
d'année, du Conservatoire national d» mu
sique 

Le public avait été Invité A entendre le» 
claaaee de contrebasse (prof.: M. P. Oon-
salez), de violoncelle (prof. : M. Osaty), dé 
violon et alto (prof. : M. P. •tenger). 

Pour cette compétition, le Jury était com
posé de M. Lucien Nlverd. directeur-prési
dent, et de MM. Henri Casadaeu», François 
Capoulad». Léon Manaut. Paul Msger et ; thode que les enfanta arriérés obtiennent 
Eugène Corn», secrétaire du Conservatoire | le atlmulant qui éveillera leur intelligence 

BUVANT l ia S0TA»lLMtS 

A U h„ cette cérémonie était-
et le régiment regagnait ••* quart****-

A midi. rAdmlnlstraUoo commit*»»** * 
tenu A recevoir MM. la* « f i c l e r s «t l~ 
Officiera d'élite, appartenant an 
gent du H " d'Artillerie «Vsstfné 7 
ntr garnison A Mon». 

M. le bourgmestre Asou leur 
tous lss regrets que l'Admlrrttèrat»*»* s* 
la population tournaialsnn» tout etsssBP* 
éprouvent A propos «te ee départ mtt va 
priver Tourne! ds la plus grand* M e t * 
d'un magnifique régiment auquel *U* 
était »l s n s c h è e . tout en laissant lavrH-
lisés le» bssux et vastes locaux que la* 
Tournsulen» visitèrent avec tant d'IMé-
rét et nu «e trouve le mémorial arut *V*f>-
pells le» gloires du régiment et la sjsjs» 
de ese disparus tombés au «aaatmp 
d'honneur 

En souhaitant bon voyage au 
qui part. M. Asou émit la vont SRM 
ol ficlers «t isurs hommes rstrouTOnt i 
1-ur nouvelle garnison l'aocuatl, la 
psthie et lss eatlsfaotlens qu'ils SBêtl 

Le colonel Thomas remercia kg. *s 
Bourgmestre s t affirma que lss 
et lui-même conserveront de leur 
A Tournai le souvenir le metlU 

On vide le Terre de l'amitié, 
que les membres ds rAdministration « 
munale signent le livre d'or d u i*s*Ja»BssT4. 
le colonel Thomas signa d* son eêèé ta 
livre d'or de la ville. 

L'sprès-mldl. les officiers artilleurs asast 
allés déposer des flsurs au m é n i i l i j *)** 
soldats du 3-» Chasseurs k pied, tsjÉ* 
pendant la guerre e t érigé dans la easjr 
de la caserne d'Infanterie. 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 

OU DOCTEUR VIDAL 

Le Docteur VIDAL, spécialiste du 
Grand Sympathique, consultera A Lille, a 
l'HOtel Carltou. du Jeudi 37 Juin au sa
medi 38 Juin Inclusivement, de 10 heures 
A midi et de 3 A 5 heures. 

Tout le monde parle des merveilleuses 
guérlsons obtenues par le Docteur VIDAL. 
A vari dire, son traitement a quelque 
chose de miraculeux. Le simple frôle
ment d'un stylet sur la muqueuse nasale 
une petite vibration A peine perceptible, 
et la réaction bienfaisante sst obtenue 

Instruit par une longue expérience, le 
Docteur VIDAL a définitivement mis au 
r -*nt sa méthode qui lui est rigoureuse
ment personnelle et se différencie très 
nettement des méthode» de rèflexothérs-
ple couramment appliquées C'est grâce 
A ce perfectionnement de sa technique 
que le Docteur VIDAL obtient un pour
centage si Important de guèrisona. 

On sait que oe merveilleux traitement 
réussit A améliorer, souvent dès la pre
mière séance, des maladies réputées Incu
rables, comme l'asthme, les rhumatismes, 
le tabès «t certains cas ds paralysie, l'hé
miplégie en particulier. Il agit efficace
ment dans les maux de tète, l'Insomnie, 
lee trouble» circulatoire» et le» troublas 
digestifs. C'est aussi graos A cette mé-

Concerts et Spectacles 
• é««rasJ S» k * , k * a . M ssssMrsiTl 
•at ia e*. • ««u »»XM ssssss» 

*s*u »*• w l . M » a tsts* *-|>*»»T*»«*as*v 

résultat cette première 

le Tribunal correctionnel de Pûmes, écar
tant l'homi-'lde psr imprudence, con
damna l'automobiliste, M. Robert Ver-
nler, A 36 fr. d'amende avec «uni*, pour 
avoir abordé un passage k niveau k plus 
ds 10 kilomètres A l'heure et pour lavoir 
traversé lorsqus ls train an marcha se 
trouvait k moins ds cinquante mètres. Ls 
Société nstior.ale dss Chemins de fer 
belges obtint 3(0 fr pour dégèt* occa
sionné* su matériel. 

Sur sppsl, ls Cour de Gand dans son 
arrêt du 3* Juin, dèclsre qu'il n'est pe» 
établi qu'un» imprudence a été commise 
par M. Robert Vernler et que de ce chef 
le prévenu doit êtrs acquitté. En consé
quence, le Jugement de Purnes «et annulé 
et la •oelété national» dee Chemins de 
fer, partie civile, est condamnée aux frais 
da* deux Instsness. 

destructeur » de* graisses — st oblige 
les reins et l'Intestin k éliminer complète
ment et régulièrement les résidus de la 
nutrition. La mauvaise graisse — et seu
lement celle-là — duperait progressive
ment. Le sang est purifié. La souplesse et 
l'énergie reviennent. Voue êtes équilibré, 
dispos, rajeuni. 

Bel* Kruschen toutes phsrmacles : 
» fr. T* 1» flacon : 1* fr S0 le grand Bacon. 

ALLO! ALLO!.-. Da maladts rteon-
namants. guérit par Kruschen. parlent 
chaque jour, entre 10 et n heures, à 
tun des postes de T. S. F. survint s : 
Poste de tl\*-ieJFt»nce, Radio-Tou
louse. Radio-Lyon, Radio-Côte d'Azur, 
Radio-A l$er. Radio-Maroc. d 

doe st, sldé cv , e s n Berdal, frère du petit 
imprudent, le conduisit chez M. ls doc
teur Plst, qui pansa le bras droit »t la 
main gauche. Lrûlés. 

Ls petit Noël Berdal l'avait échappé 
belle. 

Une saisie de 6 0 0 kilo* de tabac 
i Bailleul I trombone 

Patrouillent la nuit derniers route j elerinette 
d'Ypres. des douaniers entendant d s s , — 
bruits s u s p e c s as dirigèrent vers l'sndrolt 
d'où ils ssmbls lsnt provsnlr. Ils décou
vrirent blsntét dans un fossé un nombre 
Important ds ballot» et aperçurent quel
ques individus qui s'smprassalsqt ds 
gsgner l s frontière 

Lss ballots contenaient s is cents kilos 
ds tabac, représentant une valeur de 
37 800 franc» 

Voici 
séance : 

PREMIERE CLASSE 
DE VIOLON ET ALTO 

Division d'excellence. — M"« Raymonde 
Masse, médaille de vermeil, prix d'excellence 
A l'unanimité. 

Cours supérieur — MM. André ThulllUs, 

framier prix ; André Lablt. premier anc—ait 
l'unanimité : Jossph Vandenbulck. d«u-

xlèm* aeceaalt. 
ALTO 

DEUXIEME CLASSE DE VIOLON 
M"* Georgette Descamps mention 

« bien » ; M. Arsén» Caatei. mention < ans» 
bien ». 

CLASSE DE VIOLONCELLE 
Division d'excellence. — M. Arsène Bo*-

toen, prix d'exceUsnoe, médaille dé vermeil. 
Premier» division. — M"»« Marguerite Du-

tholt. deuxième prix A l'unanimité : André* 
Vandewattin». premier aeceaalt A l'unani
mité : M. Jean Montagne, deuxième aoesaalt. 

Deuxième division. — M'" Edmond» Ca>-
telatn. mention « assee bien ». 

CLASSE DE CONTREBASSE 
Premier» division. — M. Lucien Desmet-

tre. premier aeceaalt A l'unanimité. 
Denxième division. — M Marcel Mesure, 

mention « assez bien ». 
Vendredi, A 14 h., concourt des -Unira de 

cor. aaxhom. cornet A pistons, trompette 

et leur donnera le goût de l'étude. Enfin 
•on action set particulièrement remarqua-
bis chea les nerveux, les anxieux, chea 
ceux qui souffrent de ces mille troubles 
impossibles k définir, qui caractérisent la 
< névrose d'sngolsse a ; A ose déshéritée 
du sort qui causent la désespoir ds leur 
entourage, le Docteur VIDAL rend le calme 
et l s confiance qui leur permettent de re
trouver une existence normale 

Slgnslons également que chaque ma
lade est tournis A un examen préalable 
de* réflexes sympathiques et qus ls trai
tement n'est sntrepris que si Us chances 
d'amélioration «ont sérieuses. 

Loué par les uns, combattu par les au
tres, le Docteur VIDAL poursuit inlas
sablement la sérié ds ssa cura» merveil
leuses svee l s profonde satisfaction d'être 
utile a l'immenee légion de ceux qui 
souffrant. 34395 

R r i r:ini I F 

CROIX 
Concert de t La RenaUsemca, » 

trompette» 
Voici le programme que cette fanfare 

exécutera dimanche SO Juin, A 30 
sur ls kiosque du pare de la 
Croix, k l'occasion d* la fête * 

1. « Le Progrès », paa redoublé, d s F. 
Jaoquemjn; 3. • Sainte Cédle », 
fantaisie, de Jscquemln; g. 
d*olsesux », grande masurka de 
pour quatre trompettes, de J. 
ten; 4. « Honneur aux 
de J. Vanderherten. BolUtes: 
dart. R. Lanno. R. Hautokét* et O. Oasty. 

LILLE 
LE REXY. — Permanent k l é h. - CMêk* 

« rsqntssana ». Ma* 

SiDe Sainte-Cécile tJssV«sst*M 
Soirée k * k . 1 » 

« m Serrai». U n e Soro dans : 
HEURE. • Tout mon essor . . 

CASINi 
ROUBAIX 

i l l k M T 

RAIM 
daUk*. 

j 'Ai UNE IDEE I 
t 
II 

Comédie gaie avec Christ. Delvae, < 
LE VOYAGE SANS RETOVk\\ 

Comédie dramatique et 
ACTUALITES avec Le veyage 
Comtesse de Parts s* " 

Outse, dans 1* Nsrd. 

0US k* SAMEDIS 

l0P 
Tél. m i l _ 

IDEE 
Del} ne, e t a - j l 
RETOVItm 
1 •»l><e*sj | 
oyage «a s n l 
Dncbesse « * • 

gTsg 

BRUXELLES 
A BRUXELLES, OABEZ VOTRE VOI

TURE su O J Oarage Mldl-Pslsce. SS, ru* 
Terre-Neuve. Ls plus beau ds Bruxelles. 

344*0 

hautboia, eaxophone. flût« et 

PERNOD FILS 
H . t s g l I El BOURSE : tout»» opéra-

| tioas psr le CREDIT Dl NORD HKI.dk 
33. ru* du Possè-suxLoups Bruxallee. st 
a Oourtral. Gand. Tournai. Mouscron. 
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Nos bureaux sont fermés 
le dimanche. i 

CE SOIR A S h. SS 

R A I M U 

'AI U N E IDEE 
OLRM 

a t s l 

Un grand film gai 
Kay IRAM i» «an* 

VOYAGE SANS RETOVUl 
— DEUX oRsjroa «rata «, 

ACTTJALTTEB : " 
OUISE et la COMTESSE D l j 
visitent les ssuvrea esatslss 

région • " • " • " " - I l 

LE MYSTERE « KER-EVEN 
Lat aBlss ds mer. toujours forts s s ce» 

s g n g l l tempérait l'ardeur du solsl l 
CS»y«t D s s éclair» d'or JsUllstnisnt d* 
le boule lumineuse, sur laquelle d a n 
saient quelque» barques. A ITiorison. 
très cls lr ce matin, un* silhouette d'il* 
se dUtingua:t longue et baa*e.. 

O » deux Jeune» gens échangeaient 
(vuitque* m o t s k tkiton* rompu*... EUa, 
MMSlv*. laissait psndr* d s n s l'eau sa 
• t O s iraSin HaXBCbs, u n peu forts . EUs 

-èMskjt u n oorssg* bUrie. dont l ' é e b s a -
•yairr* d » oui s t las rnancho» tTanspa-
ItJBtBS ssJsRsismt voir un cou bien f s U 
«tt as» kavaux bras, de la même teinte skl-

- U u t e que 1* visage. Le ohspsau dé paille 
• C'1'' perl- U".c :l-:i<- clic h - CfVrr«c 
e: •-.« tiia nui.e - é!»:t pote de cote 

l É É w i n n n t ainsi une partie des beaux 
Jèjfcjys»»jB bsatiai, « des eitarsuE bleu* a, 

blonde ou de rousse constituaient 1* 
earaetér* singulier d s l s b s s u t é d'atlas, 
Cul f r spps i t toujours rivsmerit. q u s n d 
on l s voyait pour l s première fois. 

Alain pensait : 
« OUI, elle est très belle... Elle n'est 

pa.-- du tout ordinaire cette Eisa » 
De temps k autre, en lui parlant la 

j tunc fuie le regardait, s t 11 voyait dan» 
set, prunelle» un* e n s u d * a^mirstlon. 

L* vtsU Tvs» frtvaçsit un peu ses «our
d i s e n broumslues, e t s^lssstt r e t s ls» 

i EU* o t tm svstt Jstnsls Cèt té i 
I gens d s s ooups d'csll n>4ooBt*nts. 
ilsiBiit salis 

beaucoup plu 
Tl ne faudrait tout dé même pas qu'elle 

:\:i m faire des bêtises, cette étrangère 
. [ : ; . ; : ".le P'.i .a charité de la mn'rqul é I 

Or, psr « bêtises », l s vtsug marin 
entendait partieulrtrstnent l s nu»ris«* du 

g*JBBB*> t̂oa»»SBt 1*S llCinS* f a * dB psrys, eâatsstStB d» sTAyssaxêO SXftS BBS fttBBtS 

s»»S^*»B. ni-tsRTD*«yêos Wrt >» <nû nTéts» pas tts go»na*v t5sr-Tr*B 

Oouas. sur e s chapitre, était autant et 
plu* tntrarslgeant qu* quiconque 

Deux hsurs* plu* tard, l s e Marie-
Antoinette > accostait k l'embarcadère... 
Alain, quittant l s barque le premier, t e n 
dit l s main à Eisa. E n ooeant 1* pied 
sur l s petit ponton, l s Jsun* fille heur t s 
une poutrs s t faillit tomber . . 

Alain étendit le* bras pour la retenir. 
Pendant quelque* secondes, elle «'appuya 
sur lut, aes cheveux, légèrement parfu-
n é s , frôlant le visage du Jeune homme.. . 

Pu i s ail* »* redressa, rouaisssnts . en 
murmurant : 

— Oh I pardon l... Quélls maladroit* 
j . s u t s l 

Leur* regards s* rencontrèrent... 
M. dé) PsnTkls» détourna l s s yeux, s n 

t'Igaat : 
— H faudra s u * Js fasse arranger cela. 

Vraiment, c'est un pou dangereux 
Tl» n'échangèrent que de rares paro

le», Jusqu'à Runesto Une lueur de vive 
satisfaction brillait dans les prunelles 
o X U * . EU* était persuadée d'avoir fait 
UB gTknd p u vsr l l s réalisation d s gag 
fjlsllg 

S a s rr lv sn t s u cnê-tssu. l s s prom». 
n*ur* Tlrsat dsn» l s cour u n s fort belle 
autesnoblls dèWwrsrt*.- A l s in rtnforrna 
pré» d'un domestique debout s u »eull 
d'un* porte : 

- Qui c.t la. Joseph T 
— M. d* Itoncbsy, Monsieur le mar

quis. 
èVBtet'sBtlSTfll 
» S * > E B i O g W ( OBj^psr sxsmpUi 

Eisa dit en riant : 
— Il vient donc se réconcilier avec 

Mme de P s n v s l s s ? 
Car il y avait brouille, depuis plu 

sisurs années , entre l s marquise s t son 
pet i t -neveu, qui était en mêm* temps 
son filleul. 

Maurice, fort paresseux, n'avait fait 
que de piètres études Son servie* mil i 
taire une fols terminé. U refusa d'écou 
ter les conseils de sa tant*, qui cher
chait k lui persuader de s'occuper uti
lement... Il y eut à ce sujet, entre SUE, 
plusieurs discussion». Puis , un Jour, 1* 
Jeun* homme, cédant stuc suggestions 
d'un* f s m m s dont 11 c'était sntloné, pro
nonça dss parole* Irrespectueuses qu'il 
refusa d s rétrsctsr- . S t Wtinssto, d s e s 
fait, lui fut désormais fermé. 

Pendant un avises long temps, la* P e n -
valas n'entendirent plu* psrler d s lut 
autrement que par dee parents eu amis 
communs. . Car Alain, fort irrité* contre 
son cousin que Mme de Penvala» s v s l t 
entouré d'afiecttons, n e conservait avec 
lui aucunes relation*. 

Puis , u n Jour, U apprit s u s l s mauvais 
génie de Maurice l'avait l â c h é - TJn peu 
•ujrês, u n s d s leur oottsto», stTJjjstn» eojn-
m e Intermédlalr». parla de twconcflla-
tlon. 

Mat» Alain déclara : 
— C'est k lui de faire les premier» pas, 

du moment où 11 s'agit de m» grand'mer* 
q u l i s s i gravement o f i sasés . 

Depui» lors, s i x j n o i r | < » * B « * » I l i s m 

m. 

Le Jeune comte de Ronchsy n'svs i t 
plus donné l igne ds vie... Mat* comme 
au fond. U n'était pa i un msuvs l* gar
çon, s t aimait s incèrement sa grand -
tante, voilà q u i ! se décidait, malgré 
tout... 

M. ds Penvala i le trouva d s n s le salon. 
s u i s prés de l s vieille dama qui, gêné-
rtusement , avait déjà tout pardonné 

Le* deux rnuslns se donnèrent une 
franche accolade. . . 'Et Alain dit gale 
n'ent : 

— Eh bien, mon vieux, puisque. m»i 
heureusement, Je dots partir après 
demain, tu me remplaceras ici. 

Maurice «'exclama : 
— Buls-J* bi t* , d s n'être p u venu 

qulns* Jours plus tôt U Ooram* cela, J* 
n e profiterai p u de t ô t « s i * J'irai U 
voir k Reims, tron cher. Avec l'auto ça 
ne compte p u . oette dlstsncs- lk . 

Mme de Penvala* dtt en «ourlant : 
— Sais-tu as que m'apprend Mau

rice T... Désormais, U va s'occuper lul-
n>ême de as propriété de Vsoei les . 

— O u i . . J"**»vAisr*l, d u motn». 
A,int»f osvoj»1déBB s o n tr*«ittn d'un *>tr 

l ixsédi i lê 

— Mais ou i . . Mal* o u i -
Comme Armcll* entrait k c* moment -

lk. M. dr R o n c h s y ne perla pas d a v s n -
t» ge de **| projet» relstil» s uite -»c< u-
pstion sérieuse, projet* auxquels Alsin 
ne croyait fuêrs, U mieux, OOBUSS le 
dtt un peu après le Jeune BegroBa à ss 
tnatVmtn, serslt ds rengscer *, s* ms-

r.ei le plus tôt possible, csr sa nature 
faible, vaniteuse et Indolente était sus
ceptible de tomber encore sous une in 
fluence néfaste 

XIV 
Eisa éprouva quelque déception en 

vcyant M. de Penvalas lui témoigner 
une froideur un peu hautaine, pendant 
lee quarante-huit heures qui précédaient 
son départ. 

Elle pensa, très vexée : 
— Il est fort., très fort. Je ne l'aurai 

pas facilement '. 
Mais comme ail* avait remarqué le 

Uouble passager d'Alain, comme elle 
avait u n s très grands confiance dsn* son 
habileté, en même t emps que d s n s la 
n r t g g s n u da s s b u u t é , MU* • te tnger 
conservait tout son sspoir. [ 

« J'ai commencé d'entamer son I n - , l'ave* vu autrefois k 
d'fférene* écrivait-elle k Mme MUlhseh | toujours 1* même g 
C est un résultat vraiment appréciable 
Ei mauUsiiant, Je veux poursuivre mon 
avantage.. . Je n'ai pas de plan 'fixé. 
Mais faites-moi aller k Reims, et lk-oa». 
J'kvisersi Mien lss nlrr*jng«BucBi Js vous 

rron cousin Otto Jugera sans doute que 
J al quelque droit k demander cela, e n 
retour des services que J'ai déjà ren-
cus. en récompense anticipée de ccuat. 
bien plus considérables, que Je serai appe
lée k rendre e n devenant marquise de 
Penvala*. Car faciliter ee —-riagr et très 
conr.er les moyens d'exercer s e n s c o n 
teste mon Influence sur Alain m» PsB» 
vataa. o* n'est paa seulement 
k mon bonheur, mais aider | 
au triomphe de notre 
éloignes Plorlta de son oouain, 
la tôt . - k l'étranger al pimlbl 
qu'Alain, plus tard, n'ait p u h 
d* l s vetr souvent. 

avec le* P e » 
• a n s doute 

iVSjeV*. 
de lu 

est tr i . 

lui. 

vous siTsntsr pour quli as rv/vots p u 
Plorlt» svsot qus notre atartags soit 
oonolu, st pendant e>4slqus temps après... 
» plus prudent, même, serslt ds marier 
aussitôt que possible ls petite, que le ne 
t, » soucierai* pe- de voit c n i l i u u j i avec 
Alain «s» fsootis d* « petite soeur ». Vous 
me tiwvsrsg peut-être bten ttOgmuH*, 
ostjetTte stsptt» f_ Je BfsBSUi «*» eeete 
rrtrnsitle que Je VOTJS oblige è» Jotter- Mais 

paresseux poseur -
fiant en «umine un* 
n'avais p u aimé Alain, p u t ê t f s 
Il pu faire mon affaire, o u 0 gaî 
U s d s brillantes 
rasni dans l e E H 
oslBl-là. J* l 'Eure* 
un trskonl Otn, S 
f s c l l e l - Déjà fi 
vent mol et m e f s l t 
compliments Nous flirtons. 
rcgxr.1» de U latuquUe 
Cela me distrait, csr Runesto n'est *JB> 
gsl, qusBC Alain B > est p i n I ' T 
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